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R O M E ' B E R L I N ' T O K I Q 

UN ACCORD 
italo - germano - nippon 
contre le communisme 

aurait été conclu 
* 

.'amitié Italo-japonaiso était néa pendant la campagne d'Ethiopie, 
a i ntalia prafita da la bienveillance passiva du Nippan 

et dernièrement M. Mussolini avait justifié l'«élan vital» du Japon 

Rome, 1" novembre. — L'annonce 
d'un accord itaJo-germano-nlppcm. faite 
te Jour même où la délégation italienne 
a quitté Home pour se rendre à la con­
férence de Bruxelles, a suscité l'Intérêt 
dea milieux diplomatiques. Sans doute, 
dans les milieux clncieux Italiens, com­
me à l'ambassade du Japon, on se re­
fuse à toute confirmation ou précision 
autorisée, mais la nouvelle est considé­
rée comme exacte, malgré les démentis 
les plus formels qui ont été faits au mo­
ment du voyage à Rome de "ambassa­
deur du Japon à Berlin. 

On mit généralement ce voyage, qui 
a coïncidé avec celui de M. von Ribben-
trop, en rapport avec l'accord prochain. 
Celui-ci serait le résultat d'une lente 
évolution des rapports ltalo-Japonais. 
Il ne modifierait pas substantiellement 
les relations cul existent en fait entre 
Rome et TokJo, mais leur donnerait un 
caractère plus systématique. 

Comme l'amitié ltalo-allemande, l'ami­
tié ttalo-Jaoonalse a pris naissance pen­
dant la campagne d'Ethiopie. Comme 
l'amitié lteJo-aUemande, elle a commen­
cé par une période d'hésitation. Le 17 
JunUet 193S, M. Sugimura. alors ambas­

sadeur à Rome, était reçu par M. Mus­
solini et l'assurait de la neutralité de 
son gouvernement dans l'affaire éthio­
pienne. On apprenait bientôt que des 
manifestations arti-italiennes eleaient 
lieu au Japon et que les assurances de 
l'ambassadeur Japonais n'avaient pas un 
caractère officiel. Le Japon était alors 
présenté comme un danger pour la ci­
vilisation occidentale et des manifes­
tations antijaponaises ont eu lieu 4 
Rome. Cette période trouble a, d'ailleurs, 
peu duré et l'Italie profitait effective­
ment de la bienveillance passive du 
Japon. 

Avant même que n'ait été signé, à 
Berlin, l'accord germano-nippon du 25 
novembre 1936. des conversations avaient 
heu entre Rome et Tokio. Elles ont 
abouti, le 28 novembre 1936, à un dou­
bles résultai : la reconnaissance de 
fait de l'empire italien par le Japon 
et du Mandchoukouo par l'Italie. Mais 
le gouvernement de Rome n'a pas osé. 
a cette date, aller Jusqu'à adhérer à 
l'accord anticommuniste oui venait 
d'être signé à Berlin. 

(Lire la suite page 2.) 

En visitant l'Exposition 

LE QUARTIER DE tt P M E 
ET DE 

L'ÉLÉGANCE EXCENTRIQUE 
Il lied d'avoir l'esprit critique, mais 

il convient d'en redouter l'excessive 
vivacité, qui peut conduire au parti pris. 
Je me suis donc imposé de visiter par 
trois fois, à des intervalles fort espacés, 
le pavillon de l'Elégance, qui s'élève au 
bord de la Seine et constitue, avec ceux 
de la parure, de l'crfèvrerie-bijouterie 
et de la maroquinerie, le quartier exté­
rieur du Centre des Métiers, dont il est 
léparé par l'avenue du Quai-d'Orsay. Je 
ne maudis point ma précaution: cepen­
dant, il me faut avouer qu'elle n'a pas 
eu pour effet de modifier mes premières 
impressions. On a voulu faire quelque 
chose de très nouveau, de hardi et de 
saisissant, et l'on est tombé dans le bur­
lesque. Le public qui s'attendait à une 
manifestation de suprême élégance, du 
goût le plut raffiné, s'esclaffe devant 
une exhibition drolatique et qui lui 
apparaît comme la parodie de la haute 
élégance. Il s'amuse d'ailleurs à ce point 
qu'il en oublie sa déception. 

Une cour dallée, décorée de statues 
informes, précède le pavillon, qui se 
présente en retrait sur celui de la 
parure. C'est une immense boite à bis­
cuits, d'un bleu pastel des plus tendres. 
Un porche en métal laqué et en verre 
donne accès dans ce temple étrange 
formé d'une longue nef. sous la voûte 
de laquelle on a peint des nuages 
errants. Le décor est original; le visiteur 

Î
>rend la tête d'une allée circulaire dont 
es méandres concentriques descendent 

en pente douce vers la berge de la 
Seine. Des arbres fabuleux, des schémas 
de portiques, de balustres, de salons, de 

boudoirs et des niches, d'un style rocail­
le et qui abritent de précieux flacons de 
parfums, forment une succession de 
stands de chaque côté du chemin. Tout 
cela est fort bien conçu et nul ne pro­
teste assurément contre le caractère très 
libre et parfaitement onirique de cette 
présentation irréelle. 

Mais là où les connaissances ethno­
logiques des visiteurs les plus érudits se 
trouvent en défaut, c'est lorsqu'il s'agit 
de donner un nom à la race singulière 
à laquelle appartiennent les habitantes 
de ce palais de rêve, car elles n'ont 
point forme humaine, et ce qu'on est 
convenu d'appeler leur visage n'a pas 
de traits. Pétrissez un bloc d'argile ou 
de glaise, faites-en une manière d'oeuf 
d'aspect rugueux et vous avez la tête de 
ces bipèdes, des plus curieux, qui se 
présentent à vous, le torse rejeté en 
arrière et les bras en l'air, comme s'ils 
obéissaient au commandement d'un invi­
sible professeur de culture physique. Ces 
êtres rachitiques et disproportionnés sont 
d'ailleurs parés des étoffes les plus 
somptueuses, des fourrures les plus ma­
gnifiques, des plus pures merveilles de 
la haute mode. Mais, placées sur ces 
corps invraisemblables, aux attitudes 
vraiment grotesques, ces belles choses 
qu'on ne se lasserait pas d'admirer à 
un défilé de mannequins aux grâces 
savantes et aux sourires étudiés, sont 
ici dévalorisées. Telle est du moins men 
opinion, qui est celle de Monsieur Tout-
le-Monde. 

(Lire la suite page 4.) 

F I D É L I T É . 

LA TOUSSAINT 
et la mémoire des morts 

La fête de l'espérance et le culte da souvenir 
ont été célébrés avec éclat et piété 

Dans DOS cimetières, abondamment fleuris, les foules sont venues pieusement s'incliner 

sur les tombes des disparos et apporter un hommage ferrent aux morts poor la France 
(Lire nos informations page 3 ) . 

DEVANT LE MONUMENT AU MARECHAL FOCH 
dans la chapelle des Invalide*, un* délégation du Conseil municipal de Paria 

N recaeilln Tn. Krratona.) 

LA SUCCESSION DE M. VAN ZEELAND 

M. PIERLOT 
continue ses démarches 

en vue de former 
un nouveau ministère 

d'union nationale 
en Belgique 

A l'occasion de la Toussaint, une messe solennelle, à laqnelle assistaient les Sconts da Franc*, a été célébrée lundi 
matin, au pavillon pontifical à l'Exposition iph. rrinu-pm») 

(Ph. France-Preùre) 
A PARIS. — M. Lebrun, accompagné des trois ministres de la Défense nationale s'incline snr la dalle dn Soldat inconnu 

De gauche à droite : MM. Langeron, préfet de police; Daladier, A. Lebrun, Campinchi et Cot 

A PARIS 

Le président de la République 
accompagné des ministres 

de la Défense nationale, de FAir 

et des Pensions 
s'est incliné sur la tombe 

du Soldat inconnu 

Paris, 1" novembre. — A i cette Jour­
née de sa Toussaint, fête du souvenir, 
de nombreuses cérémonies se sont dé­
roulées à Paris et dans la région pari­
sienne. 

Dimanche matin, à 9 h. 30, M. Albert 
Lebrun, président de ta République, s'est 
rendu a l'Arc de Triomphe où il s'est 
incliné sur la tombe du Soldat inconnu. 

Le chef de l'Etat, qui était accompa­
gné du général Braconnier, chef de sa 
maison militaire et da M. Magre, se­
crétaire général de la présidence, a été 
salué A sa descente de voiture par MM. 
Datedier. ministre de la Guerre ; Cam­
pinchi, ministre de la Marine ; Cot, 
ministre de l'Air et par le général Oou-
raud. gouverneur militaire de Paris. 

M. Albert Lebrun a déposé sur la dalle 
sacrée une superbe couronne de chry­
santhèmes cravatée aux couleurs natio­
nales puis, après avoir observé une mi­
nuta de silence, le chef de l'Etat est 
remonté dans la voiture présidentielle 
qui l'a aussitôt ramené au Palais de 
l'Elysée. | j 

(Lin la suite paje 3^ 

(Ph Barrai 

An pied de la statu* de Clemenceau 
M. FaiBot, préaident du Cona.il 

municipal de Paris, dépose des ieurs 

285.770 entrées à l'Exposition 
dimanche 

Paris, 1*' novembre. — Le nombre des 
entrées à l'Exposition pour la journée 
du 31 octobre » été da 285.770. 

(Ph. Sâfr» } 
Le mausolée de Jofre i Louveeiennes 

•'a pas M oublié 

L'hydravion 

« Lieut-de-vaisseau-Paris » 

a amerri à Dakar 
Dakar, 1er novembre. — Le < Lieute-

nant-de-Vaisseau Paris », venant de 
Natal, est arrivé à Dakar à 13 b, 

Les libéraux et les socialistes 

adhèrent en principe 

comme les catholiques 

à la tentative du ministre 

de l'Agriculture 
(Ph. Keystone) 

M- PlEXLOT 

Bruxelles, 1" novembre. — Le mi­
nistre de l'Agriculture de l'ancien ca­
binet a repris, lundi, ses démarches. 

A 11 h., 11 a reçu MM. Couienvaux et 
Dlerckx, président du Conseil national 
du parti libéral et de la gauche libérale 
du Sénat. On sait que c'est les refus des 
Ubéraux de collaborer avec M. de Man 
qui a amené la renonciation de celui-ci. 

Les libéraux d'accord en principe 
A 5 heures de l'après-midi, après une 

entrevue de MM. Coulonvaux et Dierekx 
avec M. Max, on coprenalt que la parti 
libéral adhérait en principe au minis­
tère d'Union nationale que tenta de 
constituer M. Pierlot. 

(Lire la sait* page 4.) 

— prH de Vllrv-le-rraaçota, un* auto 
s capoté entre Auve et Oberval. Le conduc­
teur, M Adrien Lauratn. de VeMun. a été 
tué. Deux VCTdunoleei qui raccompagnaient 
ont été grièvement blessées. 

A propos du conflit sino-japonais 

LA CONFÉRENCE 
DES NEUF PUISSANCES 

I 

s'ouvre demain à BRUXELLES 
Elle est destinée à rechercher le moyen de mettre fin 

au conflit sino-japonais et de sauvegarder les intérêts 
des puissances signataires du traité de 1932. 
Mais l'absence de représentants du Nippon 

restreint beaucoup %ti chances de succès sur ce terrain. 
On y traitera peut-être d'autres questions 

a 

(Lire notre information page 2.) 

L'agitation au Maroc 

LE GÉNÉRAL N0GUÈS 
SERA IMPITOYABLE 

contre les perturbateurs français 
ou indigènes 

a i 

Le récent plan de révolte devait aboutir 
à une tentative de soulèvement général 

Rabat, 1" novembre. — Le général 
Nogues a fait à la presse les déclarations 
suivant lesquelles le récent plan de ré­
volte des Indigènes devait aboutir à une 
tentative de soulèvement général. Pour 
briser de tels desseins, le général a pris 
des mesures de force. 

Il a déclaré qu'il continuerait si be­
soin s'en faisait sentir. 

Parlant des agitateurs français, il a 

ajouté : « Pour ceux-là Je se^ai _ 
ment impitoyable. Je ne tolérerai pin* 
leur action perturbatrice. Je sais main­
tenant que j'ai l'aapul de tc-s les par­
tis français qui ont compris le danger. » 

— A Turin. If. Achille Starace. 
général du parti fasciste, a inauguré ara-

SUR LA TOMBE DU PRÉSIDENT PAUL DOUMER 
la général* Mariaux. accompagna* des grand* mutilt* at éTIninuièra* 

Invalide», **t «JJé* népoan d*t leur* cr*. 

Cona.il

